
pour restreindre et régler l'immi
gration chinoise dans la Puissance. LOTüHiii ummLE CANADA norable Premier a déclaré, cette 

après midi, que le député de Pro 
vencher a laissé la capitale de son 
propre mouvement et dans un but 
qui doit lui être personnel.

L’Argyle House
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

DE
Gomme je vous l’ai déjà annoncé, 

la Chambre des Communes jour- 
nera ses séances de jeudi, 2 avril, 
au mardi suivant, en l’honneur 
des cérémonies religieuses de la 
semaine sainte et delà fête de Pâ
ques.

Le Sénat, de son côté, est en va
cances depuis quelques jours déjà 
et ne se réunira que le 8 avril.

M. le Curé LABELLG
—u«-

PRÈMIER î IR AGE

Ottawa et Hull. 1er Avril 1881

LA REPRESENTATION 
D’OTTAWA

INAUGURATION DE NOTREM. Blake continue à fendre des 
cheveux en quatre au sujet de tout 
ce qui concerne la situation des 
affaires au Nord Ouest.

Il est très sage assurément que 
l’on suive avec soin la marche de? 
événements là-bas ; mais, le chef, 
de l’opposition, dans son désir de 
paraître anxieux, entre dans des 
minuties qui ne sont m plus ni 
moins que ridicules, et il gaspille 
ainsi sans aucun résultat pratique, 
le temps de la Chambre. Tout à 
l’heuie, par xemple.ne s’est-il pas 
avisé de demander au gouverne
ment quel jour le général Middle- 
ton a quitté Ottawa et quand il est 
arrivé à Winnipeg ? Naturelle
ment, la députation en a fait des 
gorges chaudes, et chacun a voulu 
renchérir sur la question, eu s’en- 
quérant s’il a pris son thé avant de 
partir, s’il a emporté ses pantoufles 
s’il n’a pas oublié ses mouchoirs,

i Aura lieu ru Cabinet de lecture Parois
sial, vis-à-vis lo Séminaire, 

à Montiéal, ASSORTIMES DU PRINTEMPSLe remaniement des collèges 
r - électoraux dans Ontario est con- 
U sommé et les justes réclamations
L d’Ottawa n’ont pas été écoutées par
V M. Mowat.

La capitale continuera d’avoir à 
l'avenir un seul représentant à la 
législature de Toronto au lieu de 
deux qu’elle devrait avoir, vft le 
chiffre de sa population.

Avant que le bill fut lu pour 
la troisième fois, M. Baskerville a 
proposé d’une manière catégorique 

, que les droits d’Ottawa fussent
reconnus par le gouvernement.

%_ Cette motion a été rejetée par le
parti grit

Les électeurs d’Ottawa s'en sou
viendront en temps et lieu.

MERCREDI, le 15 AVRIL, Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan
dises de printemps achetées en France, en Angleterte et 

aux Etats-Unis.
On Follloito une visite, "w

A DhUX HEURES P. M.

LE PUBLIC SERA ADMIS

Une délégation des propriétaires 
de moulins de la rivière Chaudière 
a eu une entrevue avec l'hono'able 
John Costigan, au sujet de certains 
comptes pendants entre eux et le 
gouvernement et relatifs aux pou
voirs d’eau dont ils ont l’usage. Us 
doivent des arrérages, depuis un 
certain nombre d’années, ma s ils 
prétendent que les compensations 
qu’ils sont en droit de réclamer 
pour améliorations par eux exécu
tées sont plus considérables que 
leur dette. Us ont ainsi dépensé, 
ajoutent ils, au-delà de $150,000, et 
en considération de cela, ils de
mandent au gouvernement de les 
libérer du passé. L’honorable mi
nistre de l’Intérieur leur a répondu 
qu’il ne peut acquiescer à leur 
requête, malgré on grand désir 
d’en arriver à un réglement amical 
Le gouvernement, a-t-il ajouté, ac
cordera probablement des condi
tions avantageuses et qui satisfe
ront toutes les parties.

Hatez-v.us d'acheter vos Billets
COUT DU BILLET

PREMIÈRE SÉRIE- 
DEUXIÈME SÉRIE.

P' ur obtenir des bill* te, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au eecré aire, S. 
LEFEBVRE, No. 17, Place d'Armes, 
Mon réal.

NDIENNES, SATINS, COTONS, SERVIETTES EN TOILE, SHIRTING», Km

1000 PIECES D’INDIENNE DE 6 CTS. fl 17 CTS. LA VERGE.
y-TOFFES A RO <E, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES 4e.

500 RCS. D’ETOFFES fl ROBE D£ 9 CTS. fl 60 CTS. LA VG.
T)')NNETTERIR. FLEURS. PLUMES, CHAPEAUX ET BONNETS GARNIS_D ou non garnis, coiffures de g*la, coiffures de deuil,

BONNETS D ENFANT'*, Etc

«Ql L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX
QUI SOIT A OTTAWA. 

jyjANTEAUX, ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DK CORPH, Eta.

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES R0BrS.
m\PIS en Tapisserie, Bruxelles, en Laine, Paillassons, en Paille de Covoi, Paillee- 
J_ sons N « ier

APIS CiRÊ, de Manufactures Bcoeeeise, Canadienne et Américaine. Bordures de 
4 à 8 verges de largeur.

*W CONDITIONS Ventes au comptant.

UN SEUL PRIX,

$1.00
2Sots

K

NouvellesAli PARLEMENT etc. et autres.

MarchandisesM. Blake ferait peut-être bien de 
se rappeler que les excès gâtent les 
meilleures caisses et que, le ridicu
le tue les plus géuéreuses inten
tions.

L’honorable M. Costigan a sou
mis à la considération d'un comité 
général de la Chambre les résolu
tions suivantes :

31 mars
Au commencement de chaque 

séance, depuis quelques jours, un 
grand silence plane dans la Cham
bre des Communas. On veut am 
si ne pas perdre un seul mot des 
informations et des dépêches que 
Sir John A. MacDonald et l’Hono- 
râble ministre de la Milice commu
niquent à la députation Immédia
tement à la suite des affaires de

T
Venant d’être reçues

3 Caisses de crinoline»,
2 do de poignet» et colete.
2 do de pâmer» [bustle»].

BÙIS & THERIAULT,
VALEUR, GARANTIE.

No 135 Rue SPARKS. i■
18 mars 1885—3mRésolu,—Qu’il est expédient d’a

mender de nouveau les actes con
cernant les poids et mesures en 
prescrivant que le baril ne sera 
plus mesure de capacité telle 
qu’établie en vertu de la seizième 
clause de lu< Acte des poids et me 
sures de 1879 en définissant de 
nouveau les poids qui seront censés 
équivaloir à un boisseau ; et en 
établissant la capacit. des barils 
dont on se servira pour l’empa 
quetage et la mise en vente des 
pommes, et modifiant les disposi
tions des dits actes relativement 
aux marchandises empaquetées 
dans les bulles hermétiquement 
scellées.

Résolu,—Qu’il est expédient de 
modifier de nouveau les actes rela 
tifi à l’inspection du gaz et des 
compteurs à gaz, en décrétant que 
le gaz pourra être inspecté sans 
qn’avis en soit donné au fabricant; 
en établissant de nouvelles dispo
sitions au sujet de la présence de 
l’hydrogèue sulfuré dans le gaz ; 
et en prescrivant que le nombre 
des compteurs en usage soit entré 
dans le régistre des consommateurs.

La première de ces résolutions a 
donné lieu à une passe-d’armes 
assez vive entre l’nonorable mi
nistre du Revenu de ^Intérieur et 
le chef de l’opposition ; puis, deux 
bills basés sur icelles ont été pré
sentés et lue une première fois.

Lohonon.
EMPLOI DEMANDE J. 1$. AUI AJ j,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
BT VITRIER

BUREAU DES ECOLES SEPAREESroutine.
La religieuse attention, l’anxiété 

je dirais, avec lesquelles on reçoit 
toute nouvelle qui arrive du ihéâ 
tre de l’insurrection, témoignent, 
hautement du pénible intérêt 
qu'on créé dans tous les esprits, les 
événements qui se déroutent, de ce 
temps-ci, au Nord-Ouest.

Aujourd’hui, les renseignements 
fournis à la Chambre ne sont pas 
d’une grande portée. Us constatent 
que le mouvement, op'ré vers Bat 
leford a, suivant toute probabilité, 
eu d’heureux effet ,et ils démen
tent formellement la rumeur al 
lant à dire que le chef indien Crow- 
ford, de la tribu des Pieds-Noirs 
s’est rallié à l’insurrection. Deux 
dépêches, par contre, envoyées de 
Batleford en date du 31 mars, an
noncent que les Indiens Stonies, 
sont tous en armes et marchent 
contre la place. Leur attitude pa 
ralt très-sérieuse et ils ont massa
cré les deux instructeurs Payne et

Un FORGERON recommandé désire 
avoir une situation pivmanente. 

h’adre ser à
EUGENB BBLMBtBUlt,

Hull,
Prés de l’hôtel Navion, rue Wellington. 

Ut mars 1885—4f 2 p s

Une assemblée spéciale du ha
des écoles séparées a eu heu hier 
soir. Etaient presents MM. Esmonds 
(président), Campeau, Garean, Dra
peau, Smith, Lunny, Marsan, 
Enright, Quinn, ainsi que M. l’abbé 
Tanguay, inspecteur des écoles et 
Fuiley, se 'rétaire.

M. Esmonds expose le but de 
l’assen blée qui est, dit-il, de rendre 
à la mémoire de M. Robert O'Reilly 
un îuste tribut d’hommages.

11 est proposé par M. Campeau, 
secondé par M. Smith :

“ Que le bureau des écoles sépa
rées, ayant appris avec un profond 
regret la mort de M. Robert O’Reil
ly qui pendant plus de vingt ans a 
été l’actif surintendant des écoles 
séparées d’Ottawa, ne saurait laisser 
passer cet évènement sans rendre 
hommage à son habileté comme 
ami de l’éducation, ainsi qu’à son 
boni êteté et à son esprit public 
comme citoyen ;

“ Que les membres de ce bureau 
désirent offrir aux membres de sa 
famille l’expression de la sincère 
sympathie qu’ils éprouvent pour 
eux daus le coup qui vient de les 
frapper, et comme marque de res 
pect pour la personne du défunt 
ils assistent en corps à ses funé
railles ;

“ Que copie de ces résolutions 
soient adressées à Mde O’Reiily.”

ont été

Petits Prefits Marchand dk
PEINTURE

BT db VITRES
—IT— 626 RUB SUSSEX

OTTAWAVENTES RAPIDES b
Savoir

Ou Acheter,
Quoi Acheter,

Quand Acheter

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
SOUMISSIONS cachetées adreeaée» 

au soussigné, «t portant la inscription 
“Soumission pour bois de ch ullage,” 
Seront reçues 4 < e bureau jusqu’à LU.MDI, 
le 13 avril p ochain, pour la fourniture de 
boia de chauffage à l’usage des édifices 
publics d’Ottawa, en conrormit* du dévis 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
des formules de soumission pourront aussi 
être olite

DES

KT

Comment Acheter.
C’est oe qui a fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et mm que en 
chiffrée ordinaires.

Prix Populaires.
A. Woodcock,

Marchand de Modes,
89. KOi. SPAKBS.

Les propriétaire trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieqnt de leurs commandes

17 marv 1883t la
Aucune soumission ne sera prise en con

sul, ration s elle n'est fait- strictem-nt 
confoime aux formules imprimée?, et dans 
le cas de Sociétés si les soumissionnaires 
ne les accompagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l’occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra 
de d

Au DGRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 flue Sparks et 568 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait», 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

#0.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

porter les véritables 
6 deux personnes so'vables, 
Canada, et co sentant à se 

poiter garants pour la fidèle exécution du 
cou» rat, et devra de plus être accompagnée 
d’ n chèque d : banq .e accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
à l'ordre du Ministre dt s travaux publics, à 
Ottawa 

Le Ministère 
plus basse, ni aucune 

Par ordre.

signatures 
réei lant auJ. B. ARX&L

Peintre Décorateur et Taplsssler,
VIENT Dï RhOBVOIR

Applegaith.
A la suite de ces communica

tions, l’honorable M. Caron a 
annoncé que le 65ième bataillon 
doit quitter Montréal demain matin 

la conduite du lieutenant-

ngege i accepter ni la 
des soumiesione.

La Chambre s’est alors formée 
en comité des veies et moyens et le 
reste de la séance a été employé à 
la discussion de plusieurs amende
ments au tarif douanier qui ont 
été adoptés.

U y a eu essai de l'éclairage élec 
trique, ce soir, dans la Chambre 
des Communes. Le foyer était 
composé d’nne soixantaine de lu
mière, ut le résultat de l’expérience 
n’a pas été satisfaisant. On croit 
qu'il faudra à peu près deux cents 
bougies électriques pour fournir 
un luminaire préférable à celui 
dont on se sert actuellement.

ROULEAUX OE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures approprié-*».

La vente est faite à 15 POUR OENT 
meillt ur marché qu partout ailleurs.

—AUSSI—

A. GOBEIL,
Secrétaire. DORION et DELORME,

No. MO, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

SOU8
colonel Ouimet Le dième batail 
Ion a aussi reçu ordre de se pré
parer à partir immédiatement.Il se 

* ra sous les ordres du Lt-Col. Amyot,
? M. P., et s’embarquera à Québec

L’or-

Des discours approprié» 
faits par MM. Campeau, Smith, 
Gareau, Drapeau, Marsan, Quinn, 
Finlay et M. l’abbé Tanguay, après

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 26 Mar» 1885 f la.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
POOR LF "ETES
Ulïfil

FOURRURES

quoi la résolution a été adoptée à 
l'unanimité.

Le bureau s’est alors ajourné. TOILES POUR CHASSISprobablement après-demain, 
dre du départ a en outre été en
voyé au 7ième bataillon de Lon-

DB
D’OTTAWA.

b l'ns grand assortiment, les mefl- 
’eawi w1 v* ra, et 1 w plus bas prix en

Société Saint Pierre TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de aes 
employés.

f *• don, Ont. Les membres de la société sont 
prié» d’assister à l’assemblée de 
mercredi prochain en aussi grand 
nombre que possible, vû qu’il 
s’agira, à cette séance, de discuter 
et adopter certains changements 
dans la Constitution et les Règle 
raents de la société.
Jos Beaudoin,

Secretaire.
Ottawa, 30 mars 1885.

i4'U, ttelarte, Rideaux,L’honorable M. Royal est parti 
ce matin pour le Manitoba 11 y 
est appelé, parait-il, par une lettre 
de Ra Grâce Mgr l'archevêque de 
Saint-Bomface. Une rumeur vou
lait qu'il fut chargé d’une mission 
officielle auprès des insurgés, de la 
part du gouvernement ; mais, l’ho-

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* poor voilure* C*nol», 
Mante*»!. Manchon», 

Cnn* ne», etc., ehe»

Corn*che*, Pâle*, Garnltnree 
et Meuble* de toute aorte.

—Fal.Hi*» Veeaai oe la VALE, 
lid# Cent la meilleure pom

made contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie. E. 
veule ches C. O. OACIEB 
Pharmacie», rne Sinwex

il»
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.

148 Bne SPARKS.R. L. COTEAlexis Fotsr, 
Président SHOOLBRED et Ole.Mardi prochain, l’hono able J. 

A. Chapleau introduira un bill 128, Rue Rideau. Ottawa, 1T Dée. ÎHB.

F.UtaVab et Mamaia:*oaa attirant du petite rar H rsnatmi aalre«mieux BUATtVZ anln lee héaprrlnXdes i Gwtrieon certaine, remède général, en neaar
BUREAU PRINCIPAL. 101 1 ’ E 8PARK6, AWA,HEMORRHOIDES —HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE.

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétairelouis Lissier, Rédæteer STANISLAS DRAPEAU, Adinlulïlii.,t««r

.... .. , ... , ..
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Tons lee louis............
Trois fols par semaine.
Une fois la semaine...LE CANADAPeer six mois. .... IdS 
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LS CANADA, 1er Avril ltidÔ

CLUB HOUSBNouvelle AnnoncePETITE GAZETTE TOUJOURSLES FAITS DU JOUR
Ancien Poste de P. O’MEARA

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de voire dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choiera 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

3U vis la bouteille.
La Snrucine—Là sprucine comme 

remède rnur la tou# n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l'on vante 
tant aujourd’hui. Ne. vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de 
nierce.

En vente chez U F. MacCarty et 
C. (J Dacier, Ottawa.

Strop dos EnfatUt du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale, l’rtx 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues do McGalh Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier. 
et H F MacCarty Ottawa.

PBÊÏOn eO à faire des démarches à 
Montréal pour que les restes de 
M. Félix Poutré soient enterrés 
sous le monument érigé â la mé
moire des victimes 1837-38 dans 
le cimetière de la Côte des Neiges.

Le nombre des faillites au Canada 
la semaine dernière, a été de 37, 
contre 36 la semaine correspon
dante de l’an dernier.

Aux Etats-Unis, il y a eu 240 
faillites contre 250 la semaine pré
cédente, et 192 la semaine corres
pondante de l’an dernier.

On signale une nouvelle inven
tion. Il s’agit d’un frein automa
tique qui laisse les roues des chars 
en pleine liberté lant que les chars 
sont sur les rails, mais au moindre 
déraillement, l’axe se trouvant 
déplacé, le frein arrête immédiate
ment le char sur place et par la 
prévient les culbutes désastreuses 
dont les journaux racontent les 
suites déplorables.

M. F. X. Archambault, avocat, a 
pris samedi au nom de M. L A. 
Senécal une action eu dommage 
au montant de <50,000 contre MM. 
H Graham & Co., du Star, pour 
libelle. L’article libelleux a trait 
lune entrevue avec M. J. Perreault.

20 22 ET 24, RUE GEORGEnombreuses 
ent libéral

Le soussigné remercie ses 
pratiques, pour Vencouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le comnoerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

maison a été reparée, déeorée 
à neuf, avec toutes les

A éliorations Modernes
meuûiceA SOULAGER

NOS DOULEURS 
Ft nos MALADIES.

CE VIEUX ET 8ÛK it U fl KDE
Pour l'usage Interne et Exicrne.

L« Prrry Davit' Pain Killer doit trouver sa 
place dans toutes les Fabr-qv/s il Manvfac• 
lu rts, de mime que dans les Fermes et l’ait la 
Maison, toujours prit à être employi, non-seule
ment dans les Accidents journal or», mu■> aussi 
pour quérir les Blessures, les Coupures. > te., et 
également dans les cas de Maladie* les In P utins, 
la Diarrhée, la Dyssentene, le Choléra des En
fants, les Rhumes /Soudains, les Frissons, la 
Kévralgic, etc. On peut se le jrrocurtr 

Prix, 20c, 26c et 60c la Boutai

4
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin». I.uineiir» et Cigares.

hésiter des Amers
ment importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et arge 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX dn PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à tris boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repaaseï, 
teindre et repasser toutes aortes de fourru
res, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Bue DALHOUSIE.
21 Not. '84

Nouvelle

nté.

T. P. O'CONNOR, Prop
| la»Ottawa,2 sept 1884

O. POTVIN,
• partout,
Ile.

DAVIS * LAWRENCE Co. Limited. No 161 B PB BROAD,
iVi$-à vis lu GAPE du PACIFIQUE.)

Des ourriers «ont attachés à cet établisse- 
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ris et qualités.

gaiTAussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

A "enta en »roe- Montréal.

jLÜlOS
OF THE

L .
i /com-

NILEDIPHTHERIA 2 m

ASTl-DlPHTSlERlTIQlJiS C’est nn des parfums les plus pui 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

foiup,. gnie Davis & Lawrence

ssanta

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique el les 
rhumes,

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDougall <c cuznei
Le «lus ancien megeain de oe genre 1 

Ottawa, établi en I860, i l’enaeigne de le
GROSSE TAKRIEKE,

Rue Sussex, et coin île la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

LA DIPHTHERIE VAINCUE! (SEULS AGENTS)
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix a années de succès constants, 
et des centaines de cerliticats adressés à 
riuventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic -cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. q.
Prix ; 60 ets. la bouteille. Eu vente ehea 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AI.ABIE,

Tl Rue Bolton, Ottawa.

MONTREAL

Pilules de Noix Longues Composées
LE REPOS DES FATIGUES

ne MeOAX.1
Seoovtwteâ '•Vous qui êtes faüguês, insou

ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la -moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour ta guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

MCDOUGALL t CUZIE*JNjj* Pour la guéri- 
son certaine d- 
tontes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foit 
maux de tête, 
in di ges tiens

• ^ étourdissement! 
œ/6" et de toutes lei 
lr> ,iuvais fonctionne*

Y le31 octobre 1883.
M. Frédéric Gerbié, i'apôtre 

français de la colonisation au Ca
nada, a fait le il mars une magni
fique conférence à ta Sorbonne.

Deux mille personnes environ 
assistaient à cette séance présidée 
par M. de Lesseps,

Après la conférence un punch a 
qté offert i M. Gerhier et aux per
sonnes qui l’accompagnaient.

Di nombreux toasts y ont été 
pot* s au Canada ot à sa prospérité 
par M. de Sesmaisons et M J. Per
reault.

Toiles i FenêtresF
malaises causée par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont .vie n irecommandét; 
e étant un do-: ;:u9 sûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plce 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient 6> 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Loueuse Composées, di MoGali, son' 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para- 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes a

26 juillet 1884. Noiim «renom* de recevoir 1® 
pin* bel assortiment 

si K- toiles peintes et dorees 
pour feueire* qui ait 

fa nais ete Importe en €anada
FU iHLZ 

IÆS CIGaRFS JACOB ERRAIT.LES RHUMES DE CERVEAU

Le sirop aux hypophosphilcs est 
trop connu du public pour qu'il 
soit nécessaire d’en faire l'éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 

Us Rhumes et les
CABLE KlftGâSllf PALAIS DE MEUBLES.

38 BUE BIDEAE.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
ETau printemps, que 

Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypophosphilcs est nn remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas 
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec l’Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

Suies 
u public.
B. E. MoGALB, Chimiste^

l.’appel nominal des candidats a 
eu lieu hier dans le comté de 
Northumberland Ouest. M. Guillet 
est de nouveau le candidat conser
vateur.

,chi

PADRE U PJtttimiOS SANS EtiALKniI lF1883

ISA lia DAZE
Manufacturier

AU CLERGE:

0TTAW1 PLATING WORKSUUIl est question de jeter un nou
veau cable transatlantique, con 
trôlé par les Canadiens, et princi 
paiement affecté à leurs intérêts.

L’ancien et le nouveau continent 
sont maintenant reliés par dix fils 
télégraphiques, dont huit font une 
poule de leurs recettes;quatre de 
ces fils appartiennent à l'Anglo- 
Américan Co, deux à l’Américan 
Cable Co, une à la compagnie 
française et une à la Direct U. S. 
Cable Co; elles prennent chacune 
environ un huitième de recettes.

A part cela, il y a les deux ca
bles McKay Bennett, qui sont ex 
ploités d’nne manière indépendan-

ou-
MANUFACTURÉS PAR

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Tonte espèces d’ornements d'église, tels qne
VASES,S. DAVIS & FILS CALICES,

PA PESES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

DaHa.CTu.siQ et do l’Eglise 

OTTAWA.
Désire faire si-voir à ses nombreuses pra

tiques et an public d'Ottawa et de ses e 
virons en générai qn’il a a 
en opération toutes tes machii 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selbj Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établisseï 

oontredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SSFLes marchands de la a cam pagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE! avant d’acheter ailleurs.

DIAMOND DYES

'11 Bt autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa. 29 janvier 1883.

Partout on reclame à grands cris 
ie Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

cheté et 
nés du vaste3 déc

POUR LES FETES
flRASDE REDUCTION de PRIX

la.13 Photographie* (cabinet) et 
Lu magnifique Cadre (va- 

tant 91:00) pour 98.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC, 38 Cents

meut est san

UM
Imm

te. SOUMISSIONS J,
| \ÏÏS soumissions cachetées, portant la 
\-J auscription " Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,” et adressées à 
1 Honorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu’à midi de jeudi, 
le 14 mai *885.

Des formules imprimées de soun issio i, 
c menant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantités requis 
seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne, Winnipeg, à aucun des postes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules imprimées.

Le dépaitement ne s’engage pas d’accep
ter la pics basse ni aucune des soumissions.

Chaque eouinission devra être » ceompa- 
gnéu d’in chèque “ accepté” par une ban
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour eent ” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signt r le contrat sut 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

L. BBLANGHan, 
No 460 RUE SI S8EX, OTTAWA.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’UTTAWA " Expositions Internationale et ColonialfP. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres. A Anvers en 1885—A Londres en 1886.Voua trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

de faireLE gouvernement a l’intention 
représe' ter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à Anvers •’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi â l'Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port oes produits du Canada j’usqn’à An
vers et (TAnvetsà Londres, comme aussi 

Canada si les objets

devront être

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITURES

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 an.les frais de r< tour au 
ne sont pas vendue.

Lee objets destinée à Anvers 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit qne c* s expositions offriront des 
occasions favorables de ft ire connaître les 
ressources naturelles dn Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’Industrie et la fabrica-

Dea circulaires et der formules contenant 
plus ample# imformauo 

voyees à ceux qui en feront i* demande par 
lettre ad.reisée (franco) an ministère de 
l’Agricultnr., Ottawa.

Par ordre,

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour tontes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charmes, etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa,

I m. 3 f p S

EST,CE BIEN LE GASf
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunu, com des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d'égal pour son bon 
marché.

, etc.

LÏU: An rlf^ ri:*-,;**;*» -27 oet de ser nt en-
Il ne aéra rien payé aux Journaux qni 

publieront cette annonce sans y avoir été 
a aborl autorisée.

f

F RI5JV W' ITE, 
Cunuôieur Poudres k Condition d'Alexandei

KOBLB8 1*017K le* BOtVNONK
H Imran

H K DK DIX BS CELIBRK»

Gheva
AdBNT a Ottawa C. STBATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-PatrxcA 
4 VIS.—Lee médecines ci-dessus, cèle
l\ bm dans tout le Canada peurt ecu

efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je mets donc le publie et 
garde contre les oçntrefàçons.

T. ALEXANDER.

JOHN LOWE, 
Secrétaire, Ministère de l’Agric _* 

ieistére de V Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1 ’84.

Ottawa, 23 Mare 1885.

Bureau d’. gent d’immeuble
MACDONALD

«0 9 RUE ELGIN.

MONTBES et BIJOtITEBIE#
A 50 pour 100 de rabais.

MS EXAMENS TOUS ADMISSION 
AU SERVICE CIVIL Motel du Canada

/COMMENCERONT Mardi le 12e jour de 
V/Mai prochain, aux mêmes endroits 
qu’en Novembre dernier, à l’exception de 
Victoria C. 
lieu à une autre date.

Les candidats pour le grade supérieur 
/d’aptitudes) ne sont pas tenus de subir 
l’examen préliminaire (ou de grade infé
rieur)

L« s demandes d’admission devront être 
adressées an boueeigné pae plus tard que le
15 d’avril.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. B. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 53 et 60 rue 
Murray. Lo public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel* 
iement en rapport avec les marchands de 
bois el les couiracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui j s'engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, propriété!re,
• No 56, 98 et 60 Rue Murray 

16 dec*

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l'argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

B., où I es examens auront
établi 1884.

A. B. MACDONALD,
Fncanteur de la Reine,

RESIDENCE,».......253 RGB NIC10LA8

N. B.—On peut aussi obtenir l'article v* 
niable ches v LAPÛRTB, rue Rideau i 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington, 
et DAOLMH A FRIRI, rue Qmns, ouest.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

uLondon Chop House”

P. LaSUKUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Bureau des Examinateurs du Service Civil. 
Ottawa, 1« mars 188». 1 an

psïï:

CHAS, DIMM
G RANo. 40 RUB SPARK,

J
V

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.

LES EPREUV

flrae L
•hCOMPAGNIES BKPBÉSEKTÉES i

Lo, CitUsens, DE MONTRÉAL, 
La Noit/iern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La PhœniüD,

do —Ce qu’il 
cria-t-il un j 
la baronne.. 
y avait ici 
que je nomt 
ziella... Eh 
fond de mon 
encore.

—Paul ! 
—Je le sa 

Mais notre c 
même que 
quoiqu’il ni 
que l'esprit 
core avec ne 

—Songe q 
—C’est vr 

quand j’entr 
que je la voi 
je me promè 
me semble c 
té sa voix p; 
bienvenue ; 
pour regardi 
rivière, mon 
dive m’y taii 
te,sœur chér 
'—Mais, P. 

rêves insensi 
frissonner !

-Oh ! j’ai 
te à moi ! Je 
nous n’avon 
justes enven 
mande si l’â 
avoir vu ave 
séparation. 

—C'est ell 
—Oui, ell 

ment et sabs 
re du moins 
cependant j< 
meilleur lui 
monde.

.—Paul, Pe 
te femme ?..

—Moi, oui 
sœur. Je reci 
seulement, c< 
jamais douti 
bien et qu’e! 
dévoué ; je v 
le et bonne ; 
en elle un tri 
appréciables, 
gne de tout !
ici-bas...... M
je l’aime con 
morte, et son 
rail me faire 
brillants proj 
pour moi.

Oes parolee 
blables vena: 
brunir la phj 
ronne, et la 
ment entre li 
rance Dès qt 
eamment rec< 
se mit en dev 
de la distract 
ments. A cett 
personnages 
des environs, 
chasse, à des 
au moyen de 
changer les i< 
me. Elle y réi 
mais pour le t 
les l'êtes seule 

Le jeune 1 
impressions d 
il suffisait poi 
qu’un des int 
de Q-raziella ; 
fit entendre t 
vieux bûohen 
contrait scuvi 
demandât des 

: noble fille ; qi 
mère implorâ 
son nom,eu la 
les pauvres ei 
— “ d'ange di 

Quand labt 
de la chaun 
êtres animé» < 
blaient s’être 
murmurer au: 
le nom de G 
soudain la rêe 
son fils, auqui 
faire nn voy 
complètement 
proposition n' 
A Paul, pour < 
était devenu n 
table.

do

lapital et Actif Réunis
sa delà de

aa. $40,000,000
A8SUICAN0B8 SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER dw 
PLACEMENTS et COURTIER,

i

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
< Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq e* tl Eglises à des condition0 très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite :

t ,
ARGENT placé sur garanties de premit^lyJ^

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan-^^6* 

itige à correspondre avic

IL Chas Desjardins', <
iroüfïACX: ^ 1/

Edifice de l’helei RvhmIL rue- g 
Nparkt», Ottawa.

Marques de Commère* et Droit» d" Auteur I 
gis très.
1er déc. lan

FETES! FETES! HÏESl Jv

MAGASIN IIB 680&
CHAMPAGNE) VINS RECHERCHÉ»' ~ 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares,, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benédijtine, Curaçao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Ean-do-Vie,
Gin, en fuie et on caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens. i

Ordres proraptemet exécutés, effets livrés / 
à domicile. J

-

i

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. flcKlY,1

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

CM) de Ftf Canadien dn Pitflpe
DIVISION OE E-EST.

L’ANCIENNE UGKE^TftUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL
àrraiigeraeniN d’hiver, com- g 
meuçautLundi,24Nov.lbSâ *./

*

« lh#li hIITABLXAO DSS HUB.

’sLilia»» OttAWB....

Anr. à MontrésI... 

Laisse Mon trial.. 

Arrire à Ottawa.

9™i4»
6 00 i'a» 

u w1016

O'BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont ait îchjia aux trams de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec
de chemins de fer pour guébec, Hali
fax, KainWeaj, Boston, et toçs les 
points de la Nouvelle-Angleterre*-.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto' » 
et 1 Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Es press du jour quitl e Ottawa à 12.15 nm 

" “ Ait. à Torouto à 1U.OO pm
" du aoir quilia Ottawa a 1!.05 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.45 am

du jour quitte Toronto à 9.20 arr 
" " Arr. à ( lllawa à 6.07 rm
“ du soir quille Toron le à 70.0 r m 
“ “ Ait. à Ottawa 4 s.17 ,m.

Chare palais élègaoto sur lus trains du 
du .jour. Chars dortoirs somptueux sur lee 
trams du sou.

Connections à Smth’s Fall pom ' 
Brockville et le chemin de 1er du Grind "“V 
Troue ; aussi pour le chemin île ter Utica 
and Black Rirer et aes nombreuses 
nectioua pour ie aud et VeeL 

Corn actions à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et uoid-oueiL 

Pour lee billets, ie pria du passage, le 
siégea dans le chareealon, la labié <1 u 
depart des trams pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locale» et autres 
informations concernant 1er passagers 
«’adresser au bureau des billela!

43 KDE ElatilM
OBO. W. HIBBARD,

Assistant.Agent-Genera, dee
ARcuea BAiKR,

W. CL ŸAjmOIUIB,8Unn“nd*nt1*,*'
ViS-Préddeat,

I-
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PARFUMERIE ORIZA
<*c Ij« Ijt B Q- B -A. Dï D. Fournisseur de Is Cour de Russie.

ï/^nEETJfuiïrgsi^

0CR3ME-0RIZA<

3|S|$SS| ORCZA-VELOUTÉ
STHQNO^i^>^ tAVM tulr,n< <• formait du »' 6. SBTUCC.

tejl CREME idondt (I
'.àï’:lj| «lbUotii,i,»Pe»n II: | CQC

. il'iiSteNutussniMtiu C99aUnl£A
•t isF,rnm> 1 «*« '« *«««<« * «•«« ««-«»«.fîTTZ j; | Adoptés par la Mode,,.^pÊ2?^J ORIZA-VELOUTÉ

promts US nsmlWB^gf POUDRE d. ftfv» de RU tdhinnt* i I, Puu.
Produisant le rotoot* de le pacte.

fh» de Telitum prefreehrwl'êtes HietaiiORIZA-LACTÉ
ior/o« Emulsive

Blanchit et rafraîchit b Peau.
Fait disparaître les lâches de rousseur.

f&oAuftùrted
’l Juin seiTHSoe I
• i à» mu rtmmt b 

11 i-V' J n?* rWsweP4eeull»eM « *Â I ’•hereexwàL. Barbe 
'/lAl ,*"r 'oul*ar wtlereU#^ fî r*r * IUBKW. _

I
e î

:

Le plus doux â te Peau.

I -*07 — si noMWVnfl.r® a »
_ n7 atw «m Ligne*i ii i'«s pu wmü <♦ unt u rtnri »' ertfif #•/ djvta

G II ATKalCATION 6IMTLS 
Cj II *6eu
I

lut Immédiati U pmu.tee teeUl•“à'-

«o'iii «NteiAea.

oa,»a5^Sigfey»>i pour les Gbeveux.
KOMBREPam OOHTREEAgOHB

P- pot pnnc.pai 20 7, rue 8wiot Honora Farta.

Dffosmoii de PARIS 1878

Prison
de l’
Par !a pondre du

HORS CONGO L'Ufi
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l’Étranger Vi

| \ 1 ^ &oaiiUt&t*q>Mah

XI Par OH. F A Y, Partumeur

” S, Ette do le. Fai*, 9 — PARIS

ASTHME
Dr Gléry

BfijwsiUtrea à Québec ; fi'Ed. MORJ Jt 4 u".

E, 6. LÂYERDUR1 Pttmil 40 BUSktOTH
MAGASIN GÉNÉRAI DE

FERaOITITERIl
VALIN & ADAM,

Avocat* et Notaire* Publies.
ARGENT A PRETER.

: 25 rue Sparks, vis-à-vis
1’Hotel Russell.

G. J. I abelle,Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cettt1 ligne

Huissier de la Cour Suprême, B. C.1
RUE BH1T tNNIA, 1 BUREAU 

Hniju.
Ottawa. 80 qoy.1881

Ou ils, tliius, < able, ( haine
TEt)0.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué- 

! bec, s’occupera aussi des aliases requê- 
I rant son attention dans celte province.

28 février i885

A. A. ADAM.1 an I
Etc,

Gomme par le passé un asso 
ment complet de

j. l. n. mus, L. L. B.
lanAVOCAT

124 Bue PRIAUIPALÈ, Hull

AS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

QUINCAILLERIE. 
69 & 7l Rue WILLIAM

SEuLlEPOTA HULL
POUR L4 VENTS DW

“CANADA”SPRUCINF 1 an

L. A. OliiverUne des meilleures prepa
rations offertes jueqr/ir 
au public, pour le soulap# 
ment immédiat et la gu-» 
rison de la Toux, du Rhun. 
de la Bronchite, de VE- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de -» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e> 
’ 50c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimisu 

Montré

Chez M. Z. GROLGAU,
Rue Principale.AVOCAT.

Bureau.—Encoignure dee rues Rideau 1 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

MT ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. I I

HOTjHÎL
TENU PAH

JOSEPH OESLOGES,
No 21 HIIE MURKAÎ, OTTAWA

(Ci-devant occupé cm Joseph Martha)

■te
JOS. SENEGAL

ENTEEl’ltKNEURrm sis y?■ v5i®

DE POMPES FUNEBRESCHEMIN DE PER INTERCOLONIAL De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

COI* DIB IUII

La Grande Boute Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté,

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t- us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
renoent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
C rende Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusu-ur.- 
centaines de milles de la navigation d’hi-

York et Dalhousle,
OTTAWA.

3 m Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

CHEMIN DE PER 1/OllfiADiISHtidê L ilOMttK
((CANADA niTifi’ Est l’œuvre la plus compb xe du créateur 

et quand ce mtcanbmH si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on do t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
•* Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J.hannüsskn, de l’Univer 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, eic„ etc.

PARCKQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHaRLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JofiANNKSSBN, avant que cette maladie 
devienne chrouique et incurable.

I®. GRATIS “Wt
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est,

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic nlrect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu s’adres-

CONVOIS A PASSAOEHS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fti 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. A partir du * Janvier 1884,
onieront comme suit •

les trains oir-
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 

Toronto.

Arr. h Montréal. 
11.8» a un.
8J0 p us.

nt d’Ottawa.
î'îo plS.‘

D. PÜTTINGER,
Surintendant généra, Pr*t de^MoBtrsaL Arr. h Ottawa. 

12J0 p.ra. 
8.00 p.m.Bureau du chemin de fer 

Moncton. N. B.. 27 Nov. V-84 —l an Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni <te locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec Vexpress de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

HENRY VOGELBR,
49, South ti reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 
uur Johannes-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais dee poste 
navô.

Sirop des Enfants du Dr Godent
Ce sirop est prèpt 

çeetiOjd'SkX rée avec l’approbh.

sFiB “xfe

MlttaT"- 'mUulfa uu College Victo
é^84

Aux Inventeurs 
J. CoutsoIIq & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <f Investi** 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Cerrwpondante anx Eté te» 
Unie, en Angleterre el en France.

4.30S?/ Le sirop des et, 
•7/ fente est supèrieu 
/ à toutes les prépa- 
/ rations calmant* 1

, _____- offertes aux mèn
pour conserver la santé de Iemi

enfante ; u peut être donné avec '% pli 1 
grande confiance aux enfante dans les cri 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssentern, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Da Gobxbbs e*
en achetés point d'autre.
fin vente par tout le Canada et les Btav

CHtKIIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passager* pour le Sud at l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
■^r-Tiaat transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
es billets et tout autre renseignement pou

vant tire obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d’après l'heure du 76ème méridien.

\ D. O. LIN ti LE Y,
Gérant.

de famille

J. OOURSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria,Unis

PUS» se Cta* LA BOUTEILLE»
Seul propriétaire,

B. Ï7 MoGALE, Chimiste.
Mox.tr

Vls-A-v* e bureau dee Brevet»,
OTTAWA, Ost,A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

B. P.—Boite 68 
Î4 P*v. 1883laIWI.

FSÜILLETOKT

IARDIN8
6MZ1ELLASPARK^j

ou
IUKANCE
tre le FB U,

d’Ottawa.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

Marne Louise Ixbrocqny.
isxKTkis:
MONTRÉAL, 

1. ANGLAISE, ISutkl
—Ce qu’il me manque ï s’é- 

cria-t-il un jour en s’adressant à 
la baronne. Mère, l’an dernier, il 
y avait ici une douce créature 
que je nommais ma soeur : Gtra- 
ziella... Eh bien, je voudrais,du 
fond de mon cœur, qu’elle y fût 
encore.

—Paul ! exclama la ba’onne.
—Je le sais, il est trop tard ! 

Mais notre château n’est plus le 
même que l’année dernière, 
quoiqu’il me semble tu jours 
que l’esprit de Grazielia est en
core avec nous.

—Songe que tout cela......
—C’ett vrai ; mais tenez, mère, 

quand j’entre au salon, on dirait 
que je la vois apparaître ; quand 
je me promène dans le bois, il 
me semble que l’écho a emprun
té sa voix pour me souhaiter la 
bienvenue ; quand je me penche 
pour regarder dans l'eau de la 
rivière, mon imagination mala
dive m’y tait voir l’image de cet- 
tmsœnr chérie.

—Mais, Paul, ce sont là des 
rêves insensés. Vous me faites 
frissonner !

—Oh ! j’ai parfaitement la tê
te à moi ! Je vous le dis, mère, 
nous n’avons pas toujours été 
justes envers elle, et je me de
mande si l’àme de mon père doit 
avoir vu avec satisfaction notre 
séparation.

—C’est elle qui Va voulu !
— Oui, elle l’a voulu* libre

ment et sahs contrainte ; j’espè
re du moins qu’il en est ainsi, et 
cependant je crois qu’un sort 
meilleur lui est réservé en ce 
monde.

.—Paul, Paul, vous aimez cet
te femme ?..

—Moi, oui, mère ! comme une 
sœur. Je reconnais aujourd’hui 
seulement, ce dont je ne m'étais 
jamais douté, qu’elle m'aimait 
bien et qu’elle avait 
dévoué ; je vois qu’elle était bel
le et bonne ; q nielle renfermait 
en elle un trésor de qualités in
appréciables, qui la rendait di
gne de tout I- bonheur possible
ici-bas...... Mais soyez tranquille
je l’aime comme on aime une 
morte, et son souvenir ne sau
rait me faire oublier, mère, les 
brillants projets que vous formez 
pour moi.

Ces paroles et d'autres sem
blables venaient souvent rem
brunir la physionomie de la ba
ronne, et la berçaient cruelle
ment entre la crainte et l’espé
rance Dès que son fils eût suffi
samment recouvré ses forces, elle 
se mit en devoir de lui procurer 
de la distraction et des amuse
ments. A cette fin, elle invita les 
personnages les plus notabbs 
des environs, à des parties de 
chasse, à des courses; espérant 
au moyen de la dissipation, faire 
changer les idées du jeune nom
me. Elle y réussissait assez bien, 
mais pour le temps que duraient 
les fêtes seulement.

Le jeune baron oubliait . let 
impressions de la solitude, mais 
il suffisait pour les lui rappeler, 
qu'un des invités vint â parler 
de Q-raziella ; qu’un domestique 
fit entendre un regret ; que le 
vieux bûcheron, que Paul ren
contrait souvent dans les bois, 
demandât des nouvelles de la 

: noble fille ; qu’une malheureuse 
mère implorât une aumône en 
son nom,eu la qualifiant—comme 
les pauvres en avait la coutume 
— “ d’ange de chanté.”

Quand la baronne vit que tout, 
de lu chaumière au château, 
êtres animés et inanimés sem
blaient s’être donué le mot pour 
murmurer aux oreilles de Paul 
le nom de Q-taziella, elle prit 
soudain la résolution d'éloigner 
son file, auquel elle proposa de 
faire un voyage pour rétablir 
complètement sa santé. Oètte 
proposition n’aurait su déplaire 
A Paul, pour qui le changeaient 
était devenu une nécessité vêii- 
table.
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SI et SI
“ 81 vous avez une santé déb'le ou si 

vous languissez dans le lu des malades, 
ne vous attristez pas : si vous Aies 
ment indisposé, ou h vous êtes faibles ei 
troublés s-ms en connaître la cause, les 
A mers de Houblon vous guériront sûre-

44 Si vous ôtes ministre et que vos de
voir' de pasteur aient miné voire const lu- 
lion, si vous êtes m^-re, et trouvée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’at- 
(airvb ou artis n fatigué so s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Hou' Ion vous fortifieront

“ 8i vous souffrez d’excès dan' le bo re 
et ie manger, d’in lisci-étion ou dissipation, 
ou si vous ô es j une et vous croissiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes uans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rét iblir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voUv système 
sans vous servir e drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco- 
loie et 1mpur i votre pouls faible, vos nerfs 

rdre, vos facultés ebaue danb-s, les 
Hou filon seuls

en déso 
Amers de
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

^44 Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu'une des autre- 
nonibieu-es maiadie • de i'i-stomac et des

vous donneront

.s, c e.-t votre finite si vous demeu- 
lade.*’

• Si vous d- clinez .-mis ùnflumco d’une 
tua la lie de reins, ■, réw.'.ez la mort en - 
po ant les Amers de Houblon A voire aide.

“ Si vous sentez les attaques de la ler- 
rible N vr .lgie, v -us trouverez un 44 Bau
me de Forts-ft-Bns " dans les Amers de 
Houblon."

44 Si vous allez ou si vous résidez dan- 
• n endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des lléuux de tous les pay- 
iièvres chroniques, ép dérniques, bilieuses, 
in term itentes=au moyen «le Amers de 
Houblon. ’

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleino forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront h votre h au sa beauté, 
à votre sa ur sa riche se, à votre haleine 
sa douceur, el la santé à votie organisme. 
$500 de récompense pour un cas ou ils 
11’appurteront pas la guérison 0.1 'e sou
lagement."

4 L-s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

âÉJÈTLes bouteilles qui ne port *nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte do Houblon soin de la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s'olïrenl scus le nom de 
• Houblons ”

poison nés, qui 
louhlon ” ou 4“I

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ?7ommFeadt„tres

ont fait.
Sooflnres- von» de maledlee dee

. Le,. Kidney'v^rt m'a ramené, poor 
ainei dire, dee portes du tombeau, lorsque 

is été condamné par troue médecine 
nentedu Détruit.”
M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

te

blec.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
Chrietiun Monitor, Clevolaûd^0^00<^W*n,

Sonflnres-venw de^ls maladie de
" ^e_!‘ Sidney Wort ” m'a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dlabtte T

Le Kidney Wort" est le remède le plus 
effioHce que J'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vf.

Son lires-vous de maladies du foie T
Le‘‘Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry W'nrd, ex-colonel

89 Gardes Nationale, N.Y.
Sonfllree-vou» de douleurs dans
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque J étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Nouffres-vous de maladies des rogruon» ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos an liées, le 
traitement des méaeoius. remède vaut

Sami Hodgos, Williamstown.West Va.

Noiilfrea-vous de la constipation T
Iai • Kidney Wort" facilite les évacua

tions et ma guéri après quo j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize 1 

Nelson Fail-child, S t-Albans, Vt.
do la malaria T

“ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
rnèdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Koulfres-vous
“ 1*

les autres re 
usage dans

Etes-vous bilieux r
“ Iss “ Kidney W’ort ” m’a fait plus de bien 
I® tous les autres remèdes dont j’aie jamaisr, ^e J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ment den hémonhoïdes qui coulaient Le Dr
l u. Horet^^œ,^eCreÆ&

Etes-vous tor In re par le rhv__
"Le “ Kidw m’. ruéri l«na. !m

médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souffert pèodant trente aus.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine

S.W52ÂHZ=
années. Plusieurs de mes s mies qui en ont 
fait usaao en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreanx, Ile La Mother Vt.

TOUS voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Itilss uiage du

Le Purificateur lia Sang.

Hotel du Castor
451 et 453 rue 8u‘sex, OtUwa. Les 
agents-voyegeurs trouveront bonnr table 
et dés voiture» toujours prêt » 1 cel Mi 1 
Prix œ dorés. Dis téléphone est attaché 
à l'établissement.
B. ( HEVBIEB, preprtetelre

Ottawa, 18 déc. 1814. la*

Paul se mit donc en route. Il 
alla visiter les bords du Rhin, 
les villes de bains, les glaciers 
et les valons fleuris de la Suis
se, et, au bout d’un certain 
temps—à en juger par ses lettres 
—la baronne put croire qu’il 
était guéri de sa “maladie,’’com- 

elîe disait. Jamais, eu effet, 
le nom de Grazielia ne s’était 
trouvé sous sa plume, dans au
cune des lettres qu’il adressait à 
sa mère.

Cela encouragea la baronne 
de Mirvillc, et dès ce moment 
elle s’occupa activement de noner 
des relations afin d’arriver à son 
but : île trouver à son fils un 
beau mariage surtout Elle sem
blait ne plus avoir d’arrière-pen- 
sée ; la pauvre Grazielia soupi
rait peut-être bien tristement au 
fond de son couvent ; Vaul se 
berçait probablement d’espéran
ces de bonheur qui ava t leur 
source dans son cœur et non 
dans des rouleaux d’or ; mats 
ou ne songe guère à tout cela 
quand on poursuit avec une sor
te de rage un but tout matériel. 
De l'or, un rang élevé, beaucoup 
d’honneurs : voilà ce qui consti
tuait pour Mme de Mirville, le 
“nec plus ultra” du bonheur en 
ce monde.

Tout occupée de ses projets, la 
baronne était encore à la campa
gne, bien qu’on fût en plein mi
lieu de novembre. La nature 
avait dépouillé sa parure d'au
tomne, les arbres étaient nus et 
desséchés ; un vent glacial gé
missait dans les cimes des hautes 
futaies ;les jardins avaient perdu 
leurs fleurs dernières ; les étangs 
étaient abandonnés et sans vie ; 
Iji grêle frappait contre les vi
tres des fenêtes gothiques, et les 
chemins d’alentour étaient pres
que rmpratiquables. En ville, au 
contraire, tout était vie, et les 
soirées brillantes, les bals, les 
spectacles se multipliaient à l’in
fini.

me

Par un soir du dit mois, la ba
ronne était assise dans un grand 
fauteuil, devant un brillant feu 
de bois, et elle rêvait aux projets 
favoris de son cœur ambitieux 
11 lui semblait voir en réalité 
tous ses rêves accomplis. Les 
dons de la fortune la comblaient, 
elle voyait son fils, elle se voyait 
elle-même choyée, encensée par
tout : la cour même inclinait sa 
tête altière devant la puissante 
dynastie des Mirville, tout en 
un mot était soumis et docile 
aux volontés et aux caprices de 
son fils bien-aimé.

O mere follement aveugle ! Et 
dire que vous n'avez pas une 
pensée pour le bonheur calme et 
sans faste, pour la paix intérieu
re, pour la vie de famille en- 
bellie par une épouse chérie, par 
un enfant tendrement aimé ! 
Vous ne songez pas seulement 
à rapporter à Dieu, source de 
toute félicité, vos projets pour 
l’avenir de votre fils ! Hélas ! 
vous rejetez loin de vous la pen
sée de Dieu, et vous avez rem
placé son culte par le culte de 
l’or, auquel vous rendez hon
neur et gloire comme à la puis
sance souveraine du ciel et de la
terre.

Elle rêvait donc, lorsque tout 
à coup un bruit inaccoutumé se 
fit entendre ; la porte de cham
bre où se trouvait la baronne 
s’onvrit avec fncaa, et en s’é
criant : Mère ! Paul s’avança vers 
cette dernière tout effrayée.

—Paul, mon enfant ! s’écria- 
t-elle, et elle jeta ses deux bras 
autour du cou du jeune homme 
qu’elle pressa tendrement sur 
son sein,

La première joie du retour 
passée, la baronne remarqua que 
son filsûtait pâle et défait, et 
qu’il ne répondait pas comme 
elle s’y attendait aux démons
trations affectueuses qu’elle lui 
prodiguait après une absence de 
plusieurs mois. Kite vit d’un œil 
inquiet la pâleur du jeune hom
me, ses yeux fièvreusement bril
lante, ses cheveux en désordre, et 
en le serrant de nouveau sur son 
cœur : Paul, vous êtes tout dé
tail, voua êtes fatigué... Qu’est-il 
donc arrivé ? demanda t-elle d’u
ne voix entrecoujiée.

—Rien, mère ! mais j’ai voyagé 
avec une effroyable célérité.

—Et pourquoi donc cela ?
—Parce que je voulais être ic 

“ce soir,”
(A suivre. )

, 1/V
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Résumé TélégraphiqueUne partie des troupes réunies à 
Winnipeg s’est portée sur la fort 
Qu'Appelle, sous le commandement 
du général Middleton.

Une partie de la ville de Battle- 
ford a été incendiée par les sau 
vages.

serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L Bbaudry,
523 rue Sussex.

L’INSURRECTION
EUROPE

La situation de l'armée fran 
çaise au Tooquin est des plus 
critiques.

Le rival du Mahdi s’appelle El 
Makki.

On annonce que l’imbroglio 
anglo-russe va être réglé à Va nia
ble dans quelques jours.

Le gouverneur nt français a 
résolu d’envoyer au Touqum 80,- 
000 hommes de renfort.

C’est demain que le général Gra
ham doit livrer bataille à Osman 
Digma, près de Suakim.

La Ghainbrt drs Communes en 
Angleterre sVst ajournée au 9 avril.

Il est faux qu’Osman Digma 
négocie sa soumission aux autorités 
anglaises.

DU NORD-OUEST

Toutes les troupes envoyées au 
Nord-Ouest suivront la ligne du 
Pacifl jue qui les conduira directe
ment à Qu’Appelle ou à Swift 
Current sauf un portage de 4o 
milles à Port Arthur. Si on adopte 
la route de Qu’Appelle, les troupes 
après avoir laisse le chemin de fer 
du Pacifique se dirigeront sur 
Humboldt et de là à Clark’» Gros 
sing, le lieu di s hostilités ; dans 
ce cas la distance à parcourir sera 
de 223 milles en sus du portage de 
45 milles au nord du lac Supérieur. 
Si on adopte la route de Swift 
Current, la distance à parcourir à 
pied sera de 277 mi.les, formant 
une marche totale par Qu'Appelle, 
de 268 milles et par Swift Current 
de 322 milles ; sur le lac Supé
rieur, le parcours se fera sur le 
remblai du cnemin de fer et dans 
la prairie, le soldat foulera le sol 
détrempé par les neiges du prin 
temps et parsemé de fondrières.

Le 9e bataillon de Québec a reçu 
ordre de se tenir prêt à partir pour 
le Nord-Ouest à quelques heures 
d’avis.

Il est bruit d’une invasion fé- 
nienue, qui viendrait à la fois, par 
Buffalo, par Ogdensburg et par 
Rouse’s Point. Les craintes aux
quelles donnent lieu ces rumenrs 
sont très certainement vaines, 
D’abord, il n’y a pas d’organisation 
fén'enne en ce moment aux Etats- 
Unis, et s’il y en avait une, elle 
opérerait p'utôt du côté du Nord 
Ouest que sur les frontières des an 
demies provinces. On rapporte 
à ce propos, que Riel agirait de 
concert avec 1 s féniens des Etats 
de l’Ouest.

Plusieurs journaux ont émis l’o
pinion qu’au lieu d’une force ar
mée, il vaudrait mieux envoyer un 
pacificateur armé de pleins pou
voirs et que l’honorable M. Royal 
par exemple, réussirait mieux à 
pacifier les Métis sans effusion de 
sang, mais seulement en leur ac
cordant ce à quoi ils ont droit, que 
le gouverneur Dewney appuyé pai 
nos milices.

A propos des armes de qualité 
supérieure actuellement entre les 
mains des insurgés, il n’est pas 
mauvais de rappeler qu’elles ont 
en partie été fournies par le gou 
vernement lui-même, à titre de 
présents, lors de la signature des 
traités. Quelques remontrances 
furent faites à cette époque, sur le 
danger qu’il y avait de faire des 
largesses de cette nature ; ces con
seils furent négligés par ceux qui 
prétendaient, comme toujours, en 
savoir, sur le caractère des sauva
ges et des métis, plus que ceux qui 
ont vécu toute leur vie daus leur 
voisinage. Un peut voir mainte
nant qui avait raison.

Le R. P. Lacombf» assure dans 
une dépêche adressée à’Calgary, 
que les" Pieds-Noirs sont tout-à- 
fait tranquilles, et qu’il n’y a au 
cun danger de les voir entrer 'ans 
le sentier de la gurere.

Ce renseignement est très pré 
cieux, vu que ces bandes des Pieds 
Noirs sont en même temps nom
breuses, braves, aguerries et bien 
armées.

On connaît enfin la vérité sur 
l’engagement qui a eu lieu au lac 
du Canard, entre la police a cheval 
et les métis. La première version 
lonnée de cette affaire n’était guère 
vraisemblable, lais métis, disait 
on avaient tiré les premiers sur la 
police a cheval pendant que le 
major Croxier était à parlementer 
avec Riel. Voici comment les 
choses se sont passées. Le major 
Croxier était sorti du fort Carlton 
jiour aller prendre possession de 
provisions situés près du lac du 
Canard; sur sa route il rencontra 
un gros de métis, 250 environ, et 
pour premier salut les somma de 
se rendre prisonniers. Dumont 
qui commandait les métis demanda 
a Crozier s’il entendait livrer ba
taille “ Is it to be afiqht" ? Crozier 
renouvella sa sommation, ajoutant 
que s’ils ne posaient pas le 
de suite iis allaient essuyer le feu 
de la police a «lierai. A l’appui de 
cette sommation Crozier fit même 
déployer ses hommes en tirailleurs 
et donna le commandement de 
joue. De part et d’autre on fit feu 
en même temps avec, le résultat 
que l'on connait. La responsabilité 
du sang versé au Nord Ouest re
vient ainsi en grande partie au 
major Crozier.

11 faut bien remarquer que Riel 
n’était même pas présent à cet 
engagement.

Le nombre total des Sauvages, 
presque tous Cris, établis dans le 
district oû l’insurrection a éclaté, 
est comme suit :

A Fort Pitt, 1,190; à Edmonton, 
2,921 ; à Carlton. 1,791; à Battle 
ford, 2,423, soit un total de 8,325, 
dont probablement la moihè sont 
des guerriers.

LE MUSEE ROYAL
Gain A Hartray, 
M» «N» Gain, ■

Propriétaires.
tierant.

Une semaine, commençant
LUNDI, 30 MARS 1880

Après-midi à 2 30 
MARDI, JEUDI et SaHEDL

Célèbre combinaison de
H- la. TAYLEUHE

dans le magnifique
Boucicault

Dot
drame de Dion et

Drame en cinq actes.

LE MONDE ET LA VILLE Prix d’entrée :
DE SOIE, 16, 20, 80 et 60 Cenln. 

L'APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.Le prix des œtils vient d’éprou
ver une hausse sur nos marchés.

Le comité des marchés n’a pu 
siéger hier soir, faute de quo
rum.

Les briqueliers et les maçons 
sont en grande demande en cette 
ville.

La corporation fait servir de 
l’eau aux contribuables chez 
qui les tuyaux de l’aqueduc sort 
gelés.

Un cultivateur de Templeton, 
M. Olivier, a failli se noyer hier, 
eu traversant l’Ottawa. La débâ
cle sur la rivière est imminente.

C’est le 15 avril courant qu’expi
re le terme d’emprisonnement au
quel ont été condamnés Rajo te et 
Sparrow pour faux monnayage.

Maintenant que nous sommes en 
plein printemps, les autorités mu
nicipales vout prendre, nous l’es 
pérons, des mesures rigoureuses 
pour faire enlever la glace sur les 
trottoirs.

Perdu—Ce matin, le 1er avril, 
depuis le q- ai Queen et la gare des 
Chaudières, un pardessus de dame 
en caoutchouc. La jiersonne qui 
le trouvera voudra bien le laisser 
au No. 20, rue Rideau.

Les funérailles de M. Robert 
O’Reilly auront, lieu deniain, jeu 
di, et le convoi funèbre partira de 
la maison mortuaire à 34 heures 
très précises de l’après-midi, pour 

rendre à la Basilique et de là au 
cimetière. Hier et aujourd’hui, de 
magnifiques couronnes de fleurs 
ont été envoyées de d-fférents 
quartiers pour être déoosêes sur le 
cercueil du défunt.
Dernières nouvelles.—En roule pou 
le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sont parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Savard, le propriê 
taire de cet établissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure en 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice
ries où l’on peut se procurer de- 
effets de 1ère classe et au milleur 
marché.

On prête les parole» suivantes au 
juge Johnson, de Montréal :

“ J’ai été quatre ans gouverneur 
du territoire d’Assiniboia et je ne 
crois pas que cette rebellion prenne 
un caractère très sérieux, si les 
Métis sont traités avec justice. Ces 
gens out fait le pays ce qu’il est, 
vous ne devez pas l’oublier, et ce 
serait commettre une injustice que 
de leur enlever la terre qu’ils ont 
colonisée. Ils ont les même droits 

les Métis de Manitoba, leurs 
raisonnables et

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

que
réclamations sont 
devraient être réglées avec équité 
et justice."

On dit que les femmes de deux 
des soldats de la batterie A qui 
sont partis pour le Nord-Ouest 
samedi dernier sont devenues folles 
après le départ de leurs maris.

Bouçtouche, N B., 4 janvier 1884
MM. Lav-olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

èuriex-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 bottes de la Valeria T J’en ai fait usage 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux lonl repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'txpérience. Je voua 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

On dit que le gouvernement est 
à prendre des mesures po ir l’or
ganisation d’une bonne ambulance 
au Nord-Ouest, dans un lieu sûr 
et à l’abri des attaques, où les 
blessés pourront être placés en 
toute sécurité.

A la dernière assemblée du con
seil de ville de Montréal, M. l’éche- 
viu Grenier a proposé, seçpndé par 
M. l’échevin Holland, une motion 
approuvant la position prise par le 
gouvernement fédéral dans les 
troubles du Nord-Ouest et le remer
ciant d’avoir apjielé, l’un des pre
miers le 65ième bataillon en ser
vice actif.

A la suite d’une entrevue qu’eu
rent quelques-uns des officiers du 
65ième bataillon, hier soir, avec 
Sa Grandeur Mgr Fabre au sujet 
d’un aumônier, il fut décidé que 
l’on demanderait le Révd Père 
Provost, de la congrégation des 
Oblats. Ce dernier a accepté et sa 
nomination a été reçue avec plaisir 
par tout le bataillon.

Les batteries A el B seront à 
Winnipeg demain.

Les sauvages Stony ont tué les 
deux inspecteurs que le gouverne 
ment avait placés sur leur réserve, 
et ont déterré la hache de guerre.

La Presse est d’opinion qu’il y 
a une
sujet du secrétaire de Riel. Riel 
bien eu, en 1869-70, un secrétaire 
ou al'aché du nom de Thomas 
Scott, mais il est mort depuis qua 
torze ans ; et il n’y a dans le Nord- 
Ouest aucun métis-français du 
nom de Tbomae Scott.

Voire tout dévoué,
G. A. Giroüard,

ex-député de Kent.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. Gmux, ph irmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest/ Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en an-ôter la chute, car j'avais essayé les 

après les autres touVs les p épura
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. C'est 

voir vous don 
reconnaissance.

se

un plaisir pour moi de pou 
ner cette faible marque de i 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubrrt Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame oueet, 

Montréal.

Saint-Thomas d'Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l'Age de quarante-trois ans. 
Bile est très recommandable.

Abtiui Ciolbttk,
Cultivateur.AVIS SPECIAUXs armessérieuse erreur de fait au

Ottawa, 15 mars 1884 
uis deux ans mes che- 

aprè? que 
i e VALE-

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
N. A. Savard, rue

Je certifie que depu 
veux tombaient bea 
j'eusse fait usage de la pomma 
R1A, trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

ucoup etpar livr*, chez 
Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

L. Bélanckr,
Photographe,

St-Thoma» d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m'a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux,
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 

léria. Je suis âgé de soixante-boite de la Va 
quatre ans,

F. X. Bougie.UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv elles machinas à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moius cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tontes l^s dimensions depuis 15 ù 
luuu Limeur», pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 vue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.'

9 ort ta

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L'an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha« ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
h tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pomm tde inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m'amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l'essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir 
une foret de petits cheveux couvi

\

20 Ibs Cassonade Blanche $1.0(
16 de Sacre Cirastnle 91.00 
Bae'rais*Blfl«rae lampe Taïaut 

18.60 peur 91.00
Sovlcte Sain, J.im-Hapllate 

Assemblée GénéraleOscar McDONELL
Une assemblée générale des mem

bres de la Société St Jean-Baptiste 
aura lieu à l’Institut Canadien, 
LUNDI proebai 6 avril, à 8 lira. 
p.m,pour recevoir le rapport du 
Comité de Régie touchant la nou
velle Constitution et les Règlements 
de la Société, et aussi pour aviser 
aux arrangements à prendre pour 
la célébration de la fêle nationale 
du 24 juin prochain.

Par ordre,
L. Ulivibr,

Sec-Archiviste.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
Maison de New Iork — Noue 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse 
meut de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et uous y avons admiré 
un grand assortiment de marehan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin,

d’efforts et aussi de confiance et de pon< 
tualité, et cinq moi» après, j'avais, aine 
tout, au moins en grande partie ma chevi 
lure d'autrefois.

moi, ont eu le malheur de perdre leu 
cheveux, la plus utile et la meilleure r 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. OSAHVseaa.Ottawa, 30 mars 1885.

plumes d’autkuches
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

€Dernières Couleurs et Groûts
DK LA SAISON

Ee Pi Jiir Après l’Orire Dénué

VIBUXIOHHPH REMIS A. WEtJP ^

• Coutelli
TEINTURIER PARISIEN

2TO. 15, HTTB, E 3L GI IT „ OTTAWA
(Près de la nie Sparhs.)

13 mare, '85

Vb JULIEN.ALPHIH
*

Ht

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-dcvattf occupé pur M, Jos, Setiêcal.

.^LnPS

a:e2LdP^TjâucBhr“u^rM fo'md, ,or u ,r
3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
w------DE------

mCELMÏES. VAISSELLE I

ET VEBRERIE
Tout doit elre rendu au prix coulant aflu de faire place 

peur les nouvelle» marehaiidleee d'automne nul noue 
Tiennent d'Europe.

C. 8. SHAW & Cie.,
Importateurs directa

laaOttawa, 11 Jaavier 1SS4

Macdougall, Macdougall & Belcourt,A VENDREl
Une chance tente partleellère

On oflra en renie les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par layers :

Noe. 348 et 350 rue 8t André.
Nos. 378 et 380 rue 8t Audré.
No 26 rue Si Joseph.
No. 28 rue fc-t Joseph.
No®. 630 et 632 rue St Patrice. 
jtyBons lit-es, conditions facile*.

S’a iresser à

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Département* 
du Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers" cola 4e* 
mes Sparks et Klein, Ottawa.

Hee. Wm Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N A. Bilooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, meml 

d’Ontario et de celui de Qué 
aussi des affaire» requérant 

a oette dernière Province.

ï

bre du Barreau 
bec, s’occupera 
son attentionMme M. E. BED 4RD,

152 rue Dalhousie, Ottawa. 4„.
14 mars 1885—lm

ASSOCIATION KL1SBLLB
DTIL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AO

CHEMIN VE FEB VV

Pacifique Canadien
CPREVOYANCE

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du *
Gouvernement Provincial.

CONSISTE IN
Superbes Prairt 8 à Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans Iss 
Territoires du Nord-Ouest.

■i
1BUREAU PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES-
MONTREAL.Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement i ronres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage d-s be-tiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec su sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture rt sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagaie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, GM RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement:

ii
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Basqu 
Jacques Cartier—" Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Oomméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenskv. Ber., O. R.
L. H. Matsue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Bor., Négociant,
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ber., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moueton, N. B.
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

Hon. Alex Lacoste. O. R.. M. 0. R., et T,. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétüire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.— Diricteur Médical.

JL
Vf

ILes paiements j-euvent être faits on 
plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inlôrôt. Des Débt-n- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime s»r leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer de» Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions dea terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARJDW DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

i

Lee surplus sont déposée dans le tréeoc 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PONCHARO

No, 76. BUE SPARKS.
OTTAWA. Il• Mai 1 an.

ADMINISTRATION
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“ XiB CANADA,"
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa{ !AhMUMnat, **.00 per uaéa

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

“LE COURRIER DK BULL,"
HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matières de Cédition 
Quotidienne.

U 81 par nm eeelomeei
Les deux édition» payable, 1 Varanoa. ^

Impreaaiona de LUXE et de COMMERCE 
exécutée» arec eotn et promptitade, en
C’;.UT‘:.xr Bro*»’

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandise» valent les 
prix fixés. Pas de déception. 7PBtX THÉS RÉDUITS

Les ordres envoyée par la Poete reçoivent 
^attention tonte epéelale

S’edreeser à
*• T Administrateur du

“ CANADA,” 
Ottawa.

HARRIS, CAMPBELL & Co. et sont aaéee-

teue o'oommok.
4 décembre 1814 Un

m

.

V
ne CANADA, 1er Avril I860

7e ans

ABOI

Par année.

Pour six mole...

Pour quatre mob

Edition 1

Pour l’année.... 
Payab
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